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0. RÉSUMÉ NON TECHNIQUE  

0.1 Introduction 
 

Le projet Tiris Uranium proposé à l'origine par Aura Energy Limited est un projet d'exploitation minière à ciel ouvert 
ciblant deux zones de minéralisation uranifère surficiales dans l'extrême nord-est de la Mauritanie. À l'appui du 
processus d'approbation réglementaire du développement proposé, Aura Energy a commandé une étude d'impact 
environnemental et social (ESIA) en 2017. Cette mise à jour de l'ESIA de février 2025 fait référence à Tiris Ressources 
plutôt qu'à Aura Energy, Tiris Ressources SA détenant 100 % du projet Tiris Uranium. 

Le rapport d'ESIA, y compris les documents d'appui et les plans de gestion, a été préparé conformément aux 
exigences réglementaires mauritaniennes en matière d'autorisation environnementale du projet, aux meilleures 
pratiques internationales et au cadre de gestion durable d'Aura Energy. 

Outre la législation et la réglementation mauritaniennes, les lignes directrices internationales et les normes de 
performance de l'Agence internationale de l'énergie atomique (AIEA) et de la SFI/Banque mondiale ont été prises en 
compte dans l'évaluation et la gestion des aspects environnementaux et sociaux du projet. Tiris Ressources s'est 
engagée à mener ses opérations conformément aux Principes de l'Équateur (EP4), qui constituent une référence 
internationale pour l'industrie financière en matière de détermination, d'évaluation et de gestion des risques 
environnementaux et sociaux. 

Le projet Tiris Uranium serait le premier projet d'uranium en Mauritanie et, à ce titre, l'ESIA accorde une attention 
toute particulière aux questions d'exposition aux radiations et de sécurité du "yellowcake" d'uranium. La Mauritanie 
est membre de l'AIEA depuis 2004 et réglemente les activités liées aux rayonnements et au nucléaire par 
l'intermédiaire de l'Autorité Nationale de Radioprotection et de Sûreté et Sécurité Nucléaire (ARSN). 

Tout au long de l'ESIA et de la conception du projet et des mesures de gestion associées, les lignes directrices des 
meilleures pratiques de l'AIEA et de la Commission internationale de protection radiologique (CIPR) ont été utilisées 
pour compléter les réglementations et lignes directrices mauritaniennes applicables pour l'évaluation des bases de 
référence environnementales, de l'impact et des risques associés au projet d'uranium, et pour l'élaboration des 
exigences en matière de gestion et de surveillance. 

 
0.1.1 Projet Lieu 

 
Le projet uranifère de Tiris est situé à environ 1 100 km au nord-est de Nouakchott et à 500 km au nord-est de 
Zouerate, dans une zone inhabitée et hyper-aride du désert du Sahara (figure 0-1). Le projet consiste en deux zones 
de ressources, appelées ressources du Tiris occidental et ressources du Tiris oriental, situées à environ 230 km l'une de 
l'autre. Dans chaque zone de ressources, l'uranium est présent sous forme de gisements proches de la surface (<6 m 
de profondeur) dans plusieurs zones exploitables discrètes, réparties en cinq groupes appelés Hippolyte, Sadi, Marie, 
Lazare (tous dans la zone de ressources du Tiris oriental) et Ferkik (zone de ressources du Tiris occidental). 
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Figure 0-1 : Localisation des ressources et des gisements du projet Tiris Uranium. 

 

0.1.2 Projet Promoteur 

 
Le projet est détenu à 100 % par Tiris Ressources SA, une filiale d'Aura Energy Limited. Aura Energy détient une 
participation de 85 % dans Tiris Ressources SA, tandis que les 15 % restants sont détenus par le gouvernement 
mauritanien par l'intermédiaire de l'Agence nationale de recherches géologiques et du patrimoine minier 
(ANARPAM). 

Aura Energy est une société d'uranium basée en Australie, cotée en 2006 sur les bourses australienne et londonienne 
(AIM). Le siège social d'Aura Energy est situé dans l'État de Victoria, en Australie. 

 

Aura Energy Tiris Ressources SA 

Aura Energy Limited (Australie) 

ABN : 62 115 961 681 

Office : Niveau 30, 35 Collins Street 

Melbourne, Victoria 3000 

Australie 

Tel : + 61 3 9101 8551 

Courriel : info@auraenergy.com.au 

Web : www.auraenergy.com.au 

Tiris Ressources SA (Mauritanie) 

Numéro d'enregistrement : 2005B00334 

Office : 256, ilot PRTZ, Tevragh Zeina 

Nouakchott, Mauritanie 

mailto:info@auraenergy.com.au
http://www.auraenergy.com.au/
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0.1.3 Projet Objectifs 

 
L'objectif principal du projet est de développer et d'exploiter une mine d'uranium profitable, sûre et sécurisée qui 
bénéficiera à la Mauritanie et à la Wilaya de Tiris Zemmour avec un impact social et environnemental minimal. 

 
0.1.4 ESIA Objectifs 

 
Les principaux objectifs de cette ESIA sont les suivants : 

► Décrire le projet proposé et les alternatives ; 

► Décrire le cadre social, physique et écologique du projet proposé ; 

► Évaluer les principales questions de gestion environnementale et sociale associées à la construction, à 
l'exploitation et à la fermeture du projet en Mauritanie ; 

► Déterminer comment Tiris Ressources planifiera, construira et exploitera le projet afin de prévenir et 
d'atténuer les impacts environnementaux et sociaux négatifs ; 

► Décrire comment Tiris Ressources assurera le suivi et la gestion des impacts environnementaux et sociaux 
résiduels ; et 

► Identifier les risques environnementaux et sociaux importants liés au projet proposé. 

 
0.1.5 Structure de l'ESIA  

 
L'ESIA se compose de trois volumes : 

► Volume A : Rapport ESIA ; 

► Volume B : Annexes techniques de l'ESIA ; 

► Volume C : Plans de gestion. 

 

0.2 Projet Avantages 
 

L'exploitation minière peut apporter des avantages économiques et sociaux importants aux communautés et aux 
gouvernements. Le projet devrait a v o i r  des retombées directes et indirectes sur le développement économique 
aux niveaux national et régional. 

Les sources spécifiques de bénéfices économiques directs du projet comprennent : la participation de l'État dans le 
projet, l'impôt sur les sociétés, les dividendes, la taxe sur la valeur ajoutée, les redevances et les droits de douane. Le 
modèle financier du Projet Tiris développé dans le cadre de l'étude d'ingénierie de base (" FEED ") publiée par Aura le 
28 février 2024 et incluant l'objectif de production actualisé publié par Aura le 11 septembre 2024, montre que le 
bénéfice avant intérêts et impôts sur la durée de vie de la mine de 25 ans du Projet Tiris est estimé à 1 683 millions de 
dollars US. Le bénéfice économique direct pour la Mauritanie est estimé à 833 millions de dollars US provenant des 
redevances, des dividendes versés à l'État et de l'impôt sur les sociétés. Ces montants sont calculés sur la base d'un 
prix de l'uranium de 80 USD/lb. D'autres paiements seront également générés par les salaires, les droits de douane et 
les biens et services. 

Les avantages indirects du projet comprendront des avantages supplémentaires et des effets externes tels que le 
développement des entreprises régionales par la fourniture de biens et de services, les flow on effects, la formation et 
le développement des compétences, et le développement de l'infrastructure. Le projet devrait employer 300 
travailleurs pendant les opérations, principalement des ressortissants mauritaniens, avec l'engagement de réduire 
autant que possible le nombre d'employés expatriés. Le projet nécessitera également le soutien et la participation de 
spécialistes mauritaniens, d'entrepreneurs à court terme et de travailleurs généraux de tout le pays, notamment pour 
l'achat d'équipements, les communications et le transport. 
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Tiris Ressources s'engage à soutenir le développement des compétences de la main d'œuvre minière en Mauritanie en 
soutenant notamment 
les efforts du gouvernement pour promouvoir l'industrie minière nationale. L'entreprise s'est également engagée à 
travailler en partenariat avec les acteurs gouvernementaux et communautaires afin de comprendre leurs priorités et de 
contribuer à l'amélioration de la situation sociale. 
développement. 

 

0.3 Méthodologie de l'ESIA  
 

Le processus d'ESIA implique l'identification et la prévision des impacts potentiels, ainsi que l'évaluation du niveau de 
risque associé à ces impacts. 

L'évaluation des risques s'effectue en examinant l'impact potentiel, la probabilité que cet impact se produise et l e  
niveau de conséquence si cet impact devait se produire. 

En règle générale, les impacts et les risques attendus pour les récepteurs sensibles (physiques, biologiques ou sociaux) 
sont caractérisés en termes de 
les aspects suivants : 

► Nature (par exemple, impact direct ou indirect, et impact positif ou négatif) ; 

► Durée (impact permanent ou temporaire, et impact réversible ou irréversible) ; et 

► Étendue géographique (l'impact a-t-il une incidence locale, régionale ou nationale). 

L'ESIA prévoit les impacts et évalue les risques associés au projet. Les impacts/risques peuvent être un résultat direct 
du projet (par exemple, la production de poussière) ou peuvent être indirects (par exemple, la pression sur les 
ressources locales causée par un influx de migrants attirés par le projet et d'autres opportunités régionales). 

 

0.4 Législation et Lignes directrices 
 

La principale agence gouvernementale responsable de l'évaluation environnementale du projet dans le cadre du 
processus ESIA est la Direction du Contrôle Environnemental (DCE), qui dépend du Ministère de l'Environnement et du 
Développement Durable (MEDD). 

L'EIES actuelle et le processus d'autorisation environnementale en Mauritanie sont basés sur les exigences du Code 
de l'environnement (2000) et le processus stipulé dans le décret n° 2004-094 (2004) et amendé/complété par le 
décret n° 2007-105 (2007). Il existe également d'autres textes législatifs mauritaniens importants pour l'octroi de 
permis au projet. 

 

0.5 Projet Description 
 

0.5.1 Vue d'ensemble du projet et Localisation 

 
Le projet uranifère de Tiris est situé à environ 1 100 km au nord-est de Nouakchott et à 500 km au nord-est de 
Zouerate, dans une zone inhabitée et très aride du désert du Sahara (figure 0-1). Le projet se compose de deux zones 
de ressources, appelées ressources du Tiris occidental et ressources du Tiris oriental, situées à environ 230 km l'une de 
l'autre. Dans chaque zone de ressources, l'uranium se trouve dans des gisements de moins de 6 m de profondeur, 
répartis en cinq groupes appelés Hippolyte, Sadi, Marie, Lazare (tous dans la zone de ressources du Tiris oriental) et 
Ferkik (zone de ressources du Tiris occidental). Ces zones de ressources correspondent aux zones de permis 
enregistrées suivantes (figure 0-1) : 
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► Oum El Foule Est (Hippolyte) ; 

► Ain Sder (Sadi et Lazare) ; et 

► Oud Ferkik (Ferkik). 

Les ressources totales d'uranium exploitables sont estimées à environ 91,3 millions de livres (Mlb) sous forme 
d'octoxyde de triuranium (U(3) O8) , également connu sous le nom de "yellowcake" ou de concentré d'oxyde d'uranium 
(UOC). Le projet devrait permettre d'extraire en moyenne 
4,1 millions de tonnes par an de minerai provenant de mines à ciel ouvert peu profondes, à l'aide d'équipements 
miniers tels que des excavateurs, des pelles et des camions. Aucun dynamitage du matériau n'est nécessaire. Le 
matériau extrait passe par des cribles et aucun concassage ou broyage n'est nécessaire. 

Le matériau obtenu est ensuite lessivé à l'aide de carbonate de sodium. Tous les matériaux excavés seront 
progressivement remblayés dans les fosses après traitement. 

Les deux zones de ressources (zones de ressources de Tiris Est et Ouest) se trouvent dans une plaine désertique flat 
avec des affleurements rocheux occasionnels, des marais salants, des bassins et des dunes de sable, et sont en grande 
partie dépourvues de végétation. Des photographies représentatives des deux zones de ressources sont présentées 
sur les planches 0-1 et 0-2. 

 

Planche 0-1 : Zone de ressources du Tiris oriental 
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Planche 0-2 : Zone de ressources du Tiris occidental 
 
 

La mine fonctionnera 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, et devrait produire environ 1,8 million de livres d'UOC par an en 
moyenne. La production totale d'UOC sur la durée de vie initiale de 25 ans de la mine est d'environ 43,5 millions de 
livres. L'UOC sera transporté sous escorte de sécurité par la route depuis le site du projet jusqu'au port de 
Nouakchott. 

Le site de ressources de Tiris Est sera développé en premier, avec des installations de traitement et d'hébergement 
initialement installées près de la zone minière de Lazare Figure 0-2). Le site de ressources de Tiris Ouest sera exploité 
dans le cadre de l'inventaire minier pendant la durée de vie de la mine. 

L'eau pour le traitement, les ablutions et l'utilisation potable proviendra principalement des ressources en eau 
souterraine du bassin de Taoudeni au sud-est de la zone de ressources du Tiris oriental, avec une partie de l'eau 
souterraine provenant initialement de la zone C22, plus proche du site du projet. L'eau sera transférée du bassin de 
Taoudeni au site par pipeline (~130 km) et traitée selon les normes de l'eau potable pour être utilisée sur le site. Le 
coût d'investissement initial pour l'usine de traitement et l'infrastructure associée, ainsi que pour l'exploitation 
minière de pré-production, est estimé à 230 millions de dollars US. Le projet devrait employer environ 300 personnes 
pendant la période d'exploitation. 

L'accès terrestre au projet se fait à partir de Zouerate sur environ 200 km sur la route nationale N1 (en direction de Bir 
Moghrein), puis par une route directe vers Hippolyte (450 km) ou Ferkik (300 km) à travers le désert. Les itinéraires à 
travers le désert sont des pistes non formées qui ont été marquées par Tiris Ressources pour l'accès aux zones du 
projet et qui sont rarement traffickées par d'autres utilisateurs. Ces routes seront les principales voies d'accès 
terrestres au projet et seront utilisées principalement pour les fournitures et les équipements qui sont trop 
volumineux pour être transportés de manière rentable par voie aérienne. La main-d'œuvre devrait ê t r e  employée 
principalement sur la base d'un système de navettes. 

Les zones clés du site seront clôturées et l'ensemble du site fera l'objet de patrouilles afin d'empêcher tout accès non 
autorisé à l'usine, aux ateliers, à l'entrepôt et au camp d'hébergement, et des points de contrôle sécurisés seront 
installés à tous les points d'accès clés du site. Sous réserve de dispositions appropriées, un petit peloton de 
gendarmes mauritaniens sera basé en permanence sur le site du projet pour assurer une sécurité supplémentaire. 
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Figure 0-2 : Du projet Tiris Uranium. 
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0.6 Conditions environnementales et sociales existantes  
 

0.6.1 Physical Setting 

 
0.6.1.1 Climat et météorologie 

 
Le projet se situe dans la zone très aride du nord de la Mauritanie. Cette région ne reçoit que de très rares 
précipitations, la moyenne annuelle des précipitations diminuant à mesure que l'on s'éloigne de la côte occidentale, 
passant de moins de 50 mm par an à Bir Moghrein à l 'ouest à moins de 10 mm par an à Chegga à l'est. La région peut 
connaître plusieurs années sans précipitations ou avec peu de précipitations. 

Le climat se caractérise par des conditions chaudes et poussiéreuses d'avril à octobre, et par des conditions plus 
fraîches de novembre à février, avec la possibilité de précipitations. Les températures nocturnes des mois les plus 
frais peuvent être inférieures à 10 °C, tandis que les températures diurnes maximales des mois les plus chauds 
peuvent dépasser 50 °C. 

Cette région est également sujette aux vents de l'Harmattan - un alizé du nord-est qui se produit par temps sec. Ces 
vents peuvent donner lieu à des nuages de poussière étendus et denses qui peuvent former des tempêtes de 
poussière ou de sable. 

0.6.1.2 Géologie et sols 
 

Les zones de ressources de Tiris se trouvent dans le craton/bouclier de Reguibat, qui couvre une zone d'environ 8 400 
km(2) (USGS, 2014) du sud du Sahara occidental au nord de la Mauritanie et à l'ouest de l'Algérie. Ce complexe 
géologique est composé de trois types de roches - granitoïdes, méta-volcaniques et méta-sédiments. 

L'aire de ressources du Tiris oriental est située sur une plaine de flat à des altitudes de 365 à 395 m au-dessus du 
niveau de la mer (masl), avec une ligne de dunes de sable dans certaines parties de la zone de ressources d'Hippolyte. 
Les sols de la zone de ressources du Tiris oriental sont principalement constitués de sables et de graviers fins, avec 
des affleurements granitiques rocheux et des dunes éparses. La zone est en grande partie dépourvue d e  végétation. 
De vastes flats de sel et de calcaire sont présents dans de nombreuses régions, principalement près de la zone de 
ressources de Sadi. 

Le paysage autour de la zone de ressources du Tiris occidental est également principalement flat avec quelques 
petites collines et plateaux rocheux entourés de lits de rivières asséchées (wadis) et de bassins/lacs asséchés (oueds). Il 
existe une jonction majeure de lits de rivières asséchées immédiatement à l'est de la zone de ressources de Ferkik, qui 
forme une zone basse importante. 

L'aire de ressources Western Tiris est composée de sols rougeâtres avec du gravier et du sable très fine. Des zones 
rocheuses sont présentes par endroits sur les affleurements et les collines. Les sols trouvés dans les lits des rivières 
asséchées comprennent généralement des sols argileux et sablonneux avec de la fine pierraille ainsi que des 
affleurements rocheux. Une végétation plus dense (y compris des arbres et des arbustes) se trouve en association 
avec les lits des ruisseaux asséchés en raison de la teneur en eau plus élevée du sol dans les zones basses. 

0.6.1.3 Hydrologie et qualité des eaux de surface 
 

En raison du climat extrêmement aride de la région, il n'y a pas d'eau de surface permanente à proximité des zones du 
projet ou de la région au sens large. Les pluies qui tombent pendant les mois les plus frais s'évaporent rapidement, 
mais s'accumulent parfois dans les zones basses et les lits des rivières, bien qu'il n'y ait pas de tels bassins d'eau dans 
les environs du projet. Le drainage régional de la 
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Les zones de projet sont constituées de grands bassins versants flat avec des lignes de drainage mal définies qui 
s'écoulent rarement et dans certaines zones sont 
plus influencée par l'érosion éolienne. 

 
0.6.1.4 Hydrogéologie et qualité des eaux souterraines 

 
L'emplacement du projet Tiris Uranium dans la zone très aride du désert du Sahara limite la quantité d'eau 
souterraine disponible et la façon dont l'eau souterraine se renouvelle dans la zone du projet. Des bassins 
d'évaporation de surface se forment en raison du paysage aride, mais ils n'aident pas vraiment la nappe phréatique 
locale à se reconstituer en raison des types de sols et de roches de la région et de l'évaporation rapide de toute eau de 
surface sur le sol. De même, les précipitations ne réalimentent pas les eaux souterraines pendant plusieurs années 
d'affilée, en raison des niveaux faibles, voire nuls, des précipitations annuelles dans les zones du projet. 

Les eaux souterraines utilisées dans le cadre du projet proviendront du bassin de Taoudeni, au sud de Chegga, à 
environ 130 km au sud-est de la zone de projet du Tiris oriental. Les zones cibles ont été étudiées par des méthodes 
géophysiques et certains sites ont été forés et testés par pompage. La géologie et les caractéristiques des eaux 
souterraines de la zone sont en cours d'évaluation par des spécialistes de l'hydrogéologie et contribueront à 
l'élaboration d'un modèle de haut niveau des eaux souterraines avant l'utilisation des eaux souterraines. 

La qualité des eaux souterraines dans les zones de ressources dépend de la salinité des sols environnants et des dépôts de 
sel. 

 
0.6.1.5 Qualité de l'air, bruit et vibrations 

 
La poussière est le principal déterminant de la qualité de l'air dans la région du projet, où les tempêtes de poussière et 
de sable sont fréquentes. Les vents saisonniers de l'Harmattan transportent de grandes quantités de poussières 
minérales depuis le nord-est. Les niveaux de poussière transportée par le vent naturel sont généralement élevés et 
risquent de dépasser les critères sanitaires internationaux (par exemple, les lignes directrices de l'Organisation 
mondiale de la santé) pour les particules de poussière que les gens peuvent respirer régulièrement. 

Il n'y a pas d'activité industrielle dans la région du projet qui pourrait contribuer à la pollution de l'air et il n'y a pas de 
brume de fumée saisonnière provenant des activités de brûlage agricole. Par conséquent, les gaz typiques 
préoccupants (CO, SO2, NO(2) ) ne peuvent pas être détectés dans l'air de la zone du projet. 

Le bruit de fond dans la région est presque exclusivement dû au vent, et la faune peut contribuer aux niveaux de bruit de 
fond. 
dans la zone de ressources Western Tiris. 

Il n'y a pas de sources naturelles importantes de vibrations dans les zones du projet. 
 

0.6.1.6 Matière radioactive naturelle 
 

L'uranium présent dans l'environnement est une forme de matière radioactive naturelle (NORM). La minéralisation 
d'uranium visée par le projet Tiris Uranium est une accumulation de carnotite (vanadate de potassium et d'uranium) 
près de la surface,  formée par divers processus géologiques sur une longue période. L'uranium et ses radionucléides 
descendants ont été dissous à partir des granites riches en uranium de la région et se sont accumulés dans les zones 
basses. Ces accumulations présentent des niveaux de radiation élevés à la surface, et c'est principalement ainsi que 
les gisements d'uranium ont été identifiés. 

La dose annuelle de rayonnement NORM dans les zones de ressources est principalement comprise entre 0,02 et 1,7 
mSv/an, avec moins de 1 % des relevés supérieurs à cette valeur. Le maximum enregistré était de 23 mSv/an. À titre 
de référence, l'exposition annuelle du public aux NORM et aux rayonnements ionisants cosmologiques est 
généralement comprise entre 1 et 2 mSv/an. La dose annuelle moyenne de rayonnement provenant de sources 
naturelles est de 2,4 mSv/an, mais en raison des sources élevées de NORM, elle peut atteindre 6 à 12 mSv/an dans 
certaines régions. 
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0.6.2 Biodiversité Cadre 

 
Les zones du projet se trouvent dans une région inhabitée de l'écorégion très aride de l'Afrique du Nord. Il n'y a pas 
beaucoup d'espèces présentes, bien qu'il y ait plusieurs espèces de plantes et d'animaux qui se sont adaptées aux 
conditions sèches et chaudes. 

La végétation est largement limitée aux lits des rivières asséchées (wadi) et aux zones basses (daya) qui peuvent 
contenir de l'eau après les pluies. La gamme et le nombre de plantes varient considérablement entre l'aire de 
ressources du Tiris oriental (Hippolyte, Sadi, Lazare et Marie) et l'aire de ressources du Tiris occidental (Ferkik), allant 
d'une végétation presque inexistante à l'est à des herbes et des arbustes clairsemés à l'ouest. Les études de base 
indiquent que la végétation observée dans la région de la ressource Ferkik est apparue à la suite d'un événement 
pluviométrique important survenu environ trois ans auparavant. 

Zone de ressources du Tiris oriental 
 

L'aire de ressources du Tiris oriental est un désert extrêmement sec et stérile avec une végétation minimale en raison 
de l'absence de précipitations. La végétation identifiée se compose d'espèces qui se sont adaptées à l'environnement 
sec et sablonneux du désert du Sahara, y compris au manque de terre végétale et d'eau, et se trouve généralement 
dans les dépressions et près des affleurements rocheux. 

Les communautés végétales associées aux dunes de sable sont très limitées. Les sebkhas (flats salés) présentent des 
touffes occasionnelles de 
Tamarix sp. et il n'y a pas d'arbres ou d'arbustes convenant aux oiseaux et autres animaux dans l'aire de ressources 
Eastern Tiris. 

 
 

 
Planche 0-3 : Paysage aride typique du Tiris oriental 
Domaine des ressources 

Planche 0-4 : Exemple de végétation clairsemée dans 
certaines zones 
dans la zone de ressources du Tiris oriental 

 

 
Une zone importante pour la conservation des oiseaux et de la biodiversité (ZICO), reconnue au niveau international, 
est située près de Chegga, à environ 160 km à l'est de l'aire de ressources du Tiris oriental. Il a été signalé que 
quelques oiseaux qui habitent la ZICO peuvent être vus en train de survoler la zone, mais qu'il est très peu probable 
qu'ils vivent dans les zones du projet ou qu'ils les utilisent. 

Très peu d'espèces animales ont été identifiées dans l'aire de ressources du Tiris oriental, bien que les animaux 
domestiques tels que les chameaux et les chèvres soient connus pour visiter Chegga en raison de la présence d'une 
source d'eau permanente. 

Un certain nombre d'espèces de reptiles et d'arthropodes ont été identifiés dans la zone, mais il n'y a aucune preuve de 
l'existence d'une autre faune. 

 



14 

 

 

Zone de ressources du Tiris occidental 
 

De vastes zones de l'aire de ressources du Tiris occidental sont couvertes d'une savane désertique clairsemée, dominée 
par l'Acacia sp. 
et Panicum sp. (Acacio-Panicion). Les zones de ressources de Ferkik se trouvent dans les régions où la couverture 
herbacée est la plus faible. 

La végétation est principalement associée aux oueds (lacs secs) et se compose d'Acacia tortilis clairsemés, d'arbustes 
tels que Hammada scoparia, Salvia aegyptiaca, Caroxylon imbricatum, Nucularia perrinii ou Anvillea garcinii, et de 
graminées non pérennes. Les zones de savane sont constituées d'herbes et d'arbustes sans arbres, et généralement 
moins de 15 % de la surface au sol contient de la végétation. Certaines zones de savane présentent des arbres épars 
contenant de l'Acacia tortilis à des densités inférieures à 5 % de la surface au sol. 

L'aire de ressources du Tiris occidental abrite une variété d'animaux, y compris divers petits mammifères (chacal doré, 
renard fennec, renard des sables africain, chat des sables, lièvre d'Arabie, hérisson du désert et blaireau), des 
rongeurs, des reptiles (serpents, lézards), des arthropodes et des oiseaux (y compris trois espèces menacées par 
l'UICN). L'abondance des oiseaux est connue pour être saisonnière. 

 
 

 
Planche 0-5 : Savane désertique dans la ressource Tiris 
occidentale 
Zone 

Planche 0-6 : Savane désertique avec végétation d'Acacio-
Panicion 
dans les oueds de l'aire de ressources du Tiris occidental 

 
0.6.3 Social Setting 

 
0.6.3.1 Populations de la région du projet 

 
Les zones du projet se trouvent dans une région non peuplée du désert du Sahara, dans une zone précédemment 
désignée comme zone militaire interdite, dans laquelle la population locale était interdite sous l'autorité directe du 
commandant militaire de la deuxième région militaire. La zone interdite a été mise en place en raison des activités de 
contrebande à la frontière avec l'Algérie, le Mali et le Sahara occidental. Dans la pratique, le commandant militaire a 
permis à des groupes nomades du Sahara occidental de traverser la zone interdite à proximité de la zone de 
ressources du Tiris occidental, qui abrite une végétation sufficient mais clairsemée pour le pâturage des chameaux. 
Cette région est maintenant une zone verte ; cependant, les militaires continuent à maintenir une petite présence 
militaire à Ain Ben Tili (15 km au nord de la zone de ressources du Tiris occidental) et à Chegga (140 km à l'est de la 
zone de ressources du Tiris oriental). 
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Il n'y a pas d'établissements permanents à proximité des zones du projet, bien qu'il y ait quelques établissements 
abandonnés dans la région. Les agglomérations notables les plus proches des zones de projet sont Bir Moghrein (200 
km à l'ouest de la zone de ressources du Tiris occidental) et Zouerate (environ 500 km au sud-ouest de la zone de 
ressources du Tiris occidental). Bir Moghrein est le centre administratif de la moughataa ("département") de Bir 
Moghrein, dans laquelle se trouve le projet (Figure 0-3). Les autres populations de la région sont les suivantes 

► Un petit avant-poste militaire à Ain Ben Tili, à 15 km au nord de la zone de ressources du Tiris occidental ; 

► Un petit village est situé de l'autre côté de la frontière, au Sahara occidental, à moins de 20 km de la zone de 
ressources du Tiris occidental ; 

► Le village d'Hasilouka, situé à environ 80 km à l'ouest de la zone de ressources du Tiris occidental ; et 

► Gleib Ndour, un camp minier artisanal situé à environ 55 km au sud-est de la zone de ressources du Tiris oriental. 

 

La région entre Bir Moghrein et l'aire de ressources du Tiris occidental est fréquentée par un petit nombre de 
nomades sur une base saisonnière à la recherche de pâturages pour faire paître leur bétail. Il s'agit de bergers 
sahraouis qui traversent la région et fréquentent principalement la zone située à l'ouest de l'aire de ressources du Tiris 
occidental. Aucun groupe nomade n'a été identifié dans la région entourant l'aire de ressources du Tiris oriental, et 
cette zone ne se trouve pas dans la zone normale des familles nomades. 

La Wilaya Tiris Zemmour (province) couvre une superficie de 258,580 km2et constitue la région administrative la plus 
vaste et la moins peuplée de Mauritanie. Selon le recensement de 2013, environ 1,5 % de la population nationale vit 
dans l a  wilaya, avec une densité moyenne de 0,2 habitant par km2. Les indicateurs généraux de l'éducation dans le 
Tiris Zemmour placent le taux d'alphabétisation des adultes à l'avant-dernière place du pays. 

 

Figure 0-3 : Limites administratives et de peuplement dans la région du projet 
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0.6.3.2 Développement économique. Emploi et moyens de subsistance 

 
Les principales activités de subsistance dans le nord rural de la Mauritanie (y compris la Wilaya de Tiris Zemmour) 
comprennent l'exploitation minière, la vente d e  bétail ou de produits animaux, et l'exploitation minière artisanale 
informelle. Les principaux secteurs d'emploi dans la Wilaya de Tiris Zemmour par proportion de personnes employées 
en 2011 étaient les services publics (23%), les services parapublics (20%), les individus ou ménages indépendants 
(6%), et les autres activités (33%) (ONS, 2011). Le pâturage nomade est la principale activité de subsistance dans la 
région entourant le projet. 

0.6.3.3 Utilisation des terres et de l'eau 
 

L'utilisation des terres dans les zones du projet et la région environnante est limitée en raison de la faible population 
régionale et de l'environnement très aride. Il n'y a pas d'utilisation permanente des terres à proximité des zones du 
projet. La principale activité d'utilisation des terres dans la région entourant les zones du projet est le pâturage 
nomade. 

Une grande partie de la zone autour du fort d'Ain Ben Tili, à 15 km au nord de l'aire de ressources du Tiris occidental, 
est utilisée par les pasteurs nomades pour le pâturage des chameaux sur une base saisonnière. Les troupeaux de 
bétail se déplacent en fonction de la disponibilité de pâturages de bonne qualité et se déplacent généralement vers le 
nord pendant la saison des pluies et vers le sud pendant la saison sèche. L'aire de ressources du Tiris oriental ne se 
trouve pas sur le territoire des familles nomades. 

En raison de ce climat aride, il n'y a généralement pas d'eau de surface à proximité des zones de projet ou de la région 
dans son ensemble, sauf en cas de rares précipitations. La principale source d'eau dans la région est l'eau souterraine 
provenant de forages ou de puits. Aucune ressource en eau n'a été identifiée à l'intérieur ou à proximité des zones de 
ressources du Tiris oriental ou occidental, et aucune source d'eau n'a été recoupée par la route d'accès proposée pour 
le projet. Un certain nombre de sources d'eau ont été identifiées dans la région du projet au sens large, dont 3 
forages, 4 puits et 2 sources d'eau permanentes actuellement utilisées par les camps militaires, les nomades et les 
voyageurs occasionnels. 

0.6.3.4 Infrastructures et services 
 

La Wilaya de Tiris Zemmour est desservie par l'autoroute N1 reliant Nouakchott à Zouerate et diverses routes 
régionales et locales, ainsi que par une ligne de chemin de fer de 704 km reliant le centre minier de Zouerate au port 
de Nouadhibou via F'derik et Choum. Il n'existe aucune infrastructure électrique dans la région du projet. 

Il n'y a pas de centre de santé à proximité des zones de projet. Il y a un médecin militaire au fort d'Ain Ben Tili qui 
fournit des services de santé au personnel militaire et, occasionnellement, aux groupes nomades de passage. Le 
centre de santé le plus proche du projet se trouve à Bir Moghrein, à environ 250 km de l'aire de ressources du Tiris 
occidental. L'hôpital le plus proche se trouve à Zouerate, à environ 615 km de l'aire de ressources du Tiris oriental et 
470 km de l'aire de ressources du Tiris occidental. 

0.6.3.5 Archéologie et patrimoine culturel 
 

La région du projet est connue pour avoir été d'une signification archéologique, bien qu'il n'y ait pas d'études 
spécifiques préalables des valeurs archéologiques à proximité des zones du projet. Une étude des zones de projet et 
de leurs environs réalisée en janvier 2017 a identifié 29 sites archéologiques à proximité des zones de projet (12 dans 
la zone de ressources du Tiris oriental et 17 dans la zone de ressources du Tiris occidental). Cinq autres sites de 
signification du patrimoine culturel se trouvent dans la zone plus large entourant le projet. 
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0.7 Évaluation des risques environnementaux et sociaux potentiels  
 

En général, l'environnement naturel sera modifié par la construction et l'exploitation d'un projet minier, ce qui 
entraînera certains impacts environnementaux et sociaux. L'évaluation initiale des risques a été entreprise avant 
d'envisager des stratégies de gestion et d'atténuation afin d'identifier les risques potentiels les plus importants (c'est-
à-dire le scénario le plus défavorable). Les contrôles proposés ont ensuite été identifiés pour éviter ou minimiser 
l'impact identifié et pour ramener tout impact potentiel à un niveau de risque acceptable. 

 
0.7.1 Résumé de l'évaluation initiale du risque  

 
Le projet n'a pas d'incidences environnementales et sociales liées à la construction, à l'exploitation et à la fermeture. 
ont été identifiés comme élevés ou supérieurs. La plupart sont faibles ou inférieurs, à l'exception de : 

► Production de poussières pendant les opérations - risque modéré. 

► Contamination du sol due au déversement potentiel d'hydrocarbures et de produits chimiques - risque modéré. 

► Sécurité du transport et de la circulation pendant les opérations en raison du transport routier des produits 
uranifères vers le port de Nouakchott - risque modéré. 

► Services écosystémiques pendant l'exploitation en raison des besoins en eau du projet pendant les 25 ans de 
durée de vie de la mine - risque modéré. 

► Santé et sécurité des travailleurs, en raison de la très faible probabilité de dommages physiques, mais des 
conséquences potentiellement importantes, au cours des activités normales du projet - risque modéré. 

Le suivi et l'examen réguliers des risques sont importants pour gérer efficacement les risques environnementaux et 
sociaux. 
Le processus de gestion des risques sera intégré dans toutes les activités de l'entreprise. 

 
 
 

0.8 Impact Atténuation 
 

Tous les impacts environnementaux et sociaux identifiés au cours de l'évaluation des risques feront l'objet de 
stratégies de gestion et d'atténuation afin d'éviter ou de minimiser l'impact potentiel et de faire en sorte que le niveau 
de risque soit aussi bas que raisonnablement possible (ALARP). Les mesures d'atténuation visant à réduire la gravité 
des incidences négatives ou à améliorer les résultats des incidences positives sont décrites ci-après. Il s'agit 
notamment de mesures visant à aligner le projet sur les bonnes pratiques internationales du secteur, y compris l'EP4, 
les PS de la SFI, les lignes directrices EHS de la SFI et les orientations de l'AIEA. Ces mesures ont été intégrées dans le 
plan de gestion et de suivi environnemental et social (ESMMP) du projet, qui fait partie de l'ESIA approuvée par le 
gouvernement. 

 
0.8.1 Développement économique  

 
Le projet devrait avoir des effets bénéfiques sur le développement économique aux niveaux national et régional, 
notamment : 

► Recettes du gouvernement - la contribution annuelle au gouvernement de la Mauritanie par le biais des 
recettes fiscales et des redevances. Les dépenses d'investissement du projet sont estimées à 230 millions de 
dollars US. Le bénéfice économique total du projet pour la Mauritanie et la Wilaya de Tiris Zemmour 
comprendra les paiements aux gouvernements sous forme de dividendes, de redevances, d'impôts et de 
droits de douane. 

► Emploi direct - environ 300 employés et entrepreneurs seront directement employés par le projet pendant 
l'exploitation et le nombre de personnes employées atteindra probablement 900 pendant la construction. La 
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main-d'œuvre sera principalement recrutée par bus à partir de Zouerate. Dans la mesure du possible, la 
préférence sera donnée au recrutement de travailleurs régionaux de Tiris Zemmour et en particulier des 
centres les plus proches du projet. Un petit nombre de professionnels qualifiés s e r a  probablement recruté 
au niveau international. 

► Retombées positives - la construction et l'exploitation du projet devraient créer des opportunités pour les 
fournisseurs locaux. Les biens et services nécessaires au projet seront achetés dans des centres régionaux 
et nationaux, notamment à Zouerate et à Nouakchott. Dans la mesure du possible, Tiris Ressources 
prévoit de s'approvisionner en biens et services dans la région de Tiris Zemmour et au niveau national 
avant de s'approvisionner à l'extérieur. 

► Formation et renforcement des capacités - Tiris Ressources s'engage à soutenir le développement des 
compétences de la main-d'œuvre minière en Mauritanie, notamment en soutenant les efforts du 
gouvernement pour promouvoir l'industrie minière nationale. La formation et l'amélioration des 
compétences seront fournies pour préparer les gens à l'emploi dans le cadre du projet et une formation "sur 
le tas" sera également fournie. 

► Développement communautaire - Tiris Ressources soutiendra et mettra en œuvre des initiatives de 
développement communautaire dans la région afin de compléter les activités liées au projet et de 
contribuer à la réalisation des objectifs de développement. Dans le cadre de cet engagement, Tiris 
Ressources versera 2 % de ses bénéfices nets à un fonds de développement communautaire, qui sera 
administré par le conseil d'administration de Tiris Ressources SA, pour le développement local dans la 
Wilaya de Tiris Zemmour. 

Les stratégies d'atténuation susmentionnées stimuleront le développement économique, l'emploi et la création 
d' entreprises grâce au projet au niveau national et régional pendant toutes les phases du projet. 



19 

 

 

0.8.2 Emploi 

 
Le projet générera directement des emplois grâce à la création d'emplois dans la mine pendant la construction et 
l'exploitation, la fermeture et la réhabilitation, et générera indirectement des emplois grâce à la demande de biens et 
de services. 

Bien qu'il n'y ait pas de communautés locales à proximité du projet, l'obtention d'un emploi dans le cadre du projet est 
susceptible d'être un avantage clé pour la population régionale de la Wilaya de Tiris Zemmour. On estime qu'environ 
300 personnes seront directement employées par le Projet pendant les opérations. Dans la mesure du possible, la 
préférence sera donnée au recrutement de travailleurs régionaux du Tiris Zemmour et en particulier des centres les 
plus proches du Projet. 

Il existe un risque de problèmes potentiels liés à l'emploi dans le cadre du projet, notamment 

► Santé et sécurité au travail et questions relatives à la sécurité de la main-d'œuvre ; 

► Frustration due à l'inadéquation des niveaux d'éducation et des compétences employables de la main-d'œuvre 
régionale ; 

► L'inégalité des chances en matière d'emploi, qu'elle soit perçue ou réelle, entre les différents groupes 
ethniques, les sexes et les migrants récents par rapport aux résidents de longue date ; 

► Impacts sociaux résultant du travail posté, du travail FIFO et des changements dans la dynamique familiale. 

Les mesures de gestion identifiées dans l'ESIA et l'ESMMP garantiront que 

► Les résidents de la région bénéficient d'une priorité en matière d'emploi et tous les groupes ethniques, 
toutes les tranches d'âge et tous les sexes sont considérés sur un pied d'égalité. 

► Le camp disposera d'espaces et d'ablutions réservés aux femmes. 

► Une formation sera dispensée aux travailleurs et aux autres parties prenantes, le cas échéant. 

► Le suivi des statistiques de l'emploi et la consultation permanente des parties prenantes locales garantiront 
l'efficacité des politiques de recrutement et de passation de marchés et donneront la priorité au recrutement 
et à la passation de marchés au niveau local, dans la mesure du possible. 

 

 
0.8.3 Rayonnement 

 
L'uranium est naturellement présent dans l'environnement, dans les roches, les sols, les eaux souterraines, l'eau de 
mer et tous les organismes biologiques. Il s'agit d'une forme de matière radioactive naturelle (MRN). Le projet Tiris 
Uranium vise des accumulations naturelles d'uranium (U) près de la surface, sous la forme d'un minéral oxydé, la 
carnotite (vanadate de potassium et d'uranium), qui est faiblement radioactif. L'uranium est associé à divers autres 
éléments radioactifs (radionucléides) qui contribuent à des niveaux d'activité naturellement élevés dans les zones de 
ressources. 

L'extraction et le traitement de la minéralisation d'uranium font l'objet d'une gestion rigoureuse afin de prévenir ou 
de minimiser l'exposition potentielle aux rayonnements des travailleurs, du public et de l'environnement. Le projet 
prévoit une simple excavation des gisements d'uranium et la lixiviation de l'uranium contenu pour obtenir un 
concentré de minerai d'uranium (UOC), ou "yellowcake". L'UOC n'est pas toxique, a une faible radioactivité et peut 
être transporté en toute sécurité. L'UOC n'est pas fissile (c'est-à-dire qu'il ne subit aucune réaction nucléaire) et n'a 
aucune utilité ou valeur sans enrichissement technologique, qui n'est effectué que dans un petit nombre 
d'installations d'enrichissement hautement réglementées dans le monde. Les activités du projet Tiris Uranium 
portent uniquement sur des matériaux naturels et ne créent pas de "nouvelles" sources de rayonnement. 

Contrairement aux métaux tels que le cuivre et l'arsenic, qui sont toxiques par ingestion ou exposition, les MRN ne 
sont généralement pas toxiques mais peuvent avoir un impact sur le biote par l'émission de radiations. L'exposition 
au rayonnement peut être externe (c'est-à-dire à proximité d'une source de rayonnement) ou interne (c'est-à-dire due 
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à l'inhalation ou à l'ingestion de poussières radioactives). Le degré d'impact est déterminé par l' activité du 
radionucléide, la concentration des radionucléides (c'est-à-dire dans la poussière dans l'air, en suspension ou dissous 
dans l'eau, ou dans les matériaux excavés), et la voie d'exposition. 

 

0.8.3.1 Exposition des travailleurs 
 

Le projet sera géré conformément au plan de gestion des rayonnements approuvé afin de garantir le respect des 
limites de dose de rayonnement pour les travailleurs définies dans la loi sur l'énergie nucléaire (2010). Le principe 
directeur de l'exposition des travailleurs aux rayonnements est le niveau le plus bas qu'il soit raisonnablement 
possible d'atteindre (ALARA). Le plan de gestion des rayonnements a été préparé conformément à la législation en 
vigueur et aux lignes directrices relatives aux meilleures pratiques de gestion, telles que celles de l'Agence 
internationale de l'énergie atomique (AIEA). Ce plan prévoit des mesures de contrôle des rayonnements et de 
protection des travailleurs, du public et de l'environnement afin de minimiser l'exposition potentielle aux 
rayonnements pendant l'extraction, le traitement, le stockage et le transport de l'UOC. 

L'exposition des travailleurs sera contrôlée par une combinaison de zones de travail désignées et de pratiques de 
travail visant à limiter l'exposition. Trois catégories de travailleurs sont définies : Les travailleurs à exposition élevée, 
moyenne et faible (HEW, MEW et LEW, respectivement). Le temps autorisé passé par chaque travailleur dans chaque 
classe désignée sera géré selon le principe ALARA afin de minimiser la dose d'exposition annuelle moyenne de 
chaque travailleur. L'exposition de tous les travailleurs comprend une exposition prudente au rayonnement de fond 
de 2 mSv/an (moyenne pour les zones du projet). 

Les trois principales voies d'exposition des travailleurs aux rayonnements sont l'exposition externe (rayonnement 
gamma) due à la proximité de matériaux présentant une radioactivité élevée (tels que les MRN et les eaux contenant 
des radionucléides), l'inhalation de poussières radioactives et l'inhalation de radon et de ses produits de 
désintégration. Les données d'enquête suggèrent que la zone du projet présente un niveau d e  rayonnement 
inférieur à la moyenne mondiale. 

Le radon est naturellement présent dans l'atmosphère ambiante en raison de la désintégration radioactive de 
l'uranium dans le sol et la roche. Étant donné les conditions générales de vent et le paysage ouvert des zones du 
projet, les accumulations de radon sont peu probables et les niveaux de fond devraient être faibles. Cependant, il 
existe un risque d'accumulation de radon dans les zones confinées associées aux activités du projet (par exemple, 
puits de mine actif, zone de traitement, usine de traitement, camp d'hébergement, stockage de l'UOC). 

L'exposition professionnelle potentielle aux rayonnements a fait l'objet d'une évaluation complète, comme le montre 
l'étude d'impact sur les rayonnements. Pendant les opérations, le risque d'exposition professionnelle s'est avéré être 
le plus élevé pour les travailleurs de la fosse de la mine et les conducteurs de fleet minier impliqués dans le transport 
du minerai et des résidus. Le type d'exposition dominant pour ce groupe de travailleurs est externe (rayonnement 
gamma des MRN). 

D'après l'évaluation, toutes les valeurs d'exposition des travailleurs sont conformes aux principes ALARA et à la 
réglementation mauritanienne, avec une tolérance supplémentaire pour l'exposition annuelle au rayonnement de 
fond. Les évaluations des doses prévues pour les travailleurs du projet sont bien inférieures à la limite professionnelle 
de 20 mSv / an. Les travailleurs seront contrôlés pour l'exposition aux radiations. 

0.8.3.2 Exposition publique 
 

Il n'y a pas de communautés à proximité des zones du projet. Les personnes les plus proches du projet sont une 
présence militaire occasionnelle à Ain Ben Tili (à environ 20 km au nord de la zone de ressources du Tiris occidental), 
des mineurs artisanaux à Gleib Ndour, à 55 km au sud-est de la zone de ressources du Tiris oriental, et des groupes 
nomades qui passent à l'ouest de la zone de ressources du Tiris occidental. 

La modélisation de la poussière pour le projet indique que la poussière produite par l'exploitation minière ne se 
dispersera pas à plus de 1 à 2 km des sources de poussière, et que la direction prédominante de la dispersion est le sud 
et le sud-ouest. L'exposition aux rayonnements associée à la poussière est négligeable. Tout membre du public 
s'approchant des activités minières (en dehors de la zone d'exclusion du projet) sera soumis à une exposition qui ne 
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sera pas supérieure à celle des résidents du camp d'hébergement, qui est nettement inférieure aux limites 
recommandées pour le public mauritanien. Le risque d'impact radiologique pour le public dans la zone entourant les 
activités du projet est donc négligeable. 

Les visiteurs du site du projet (par exemple les officials et les consultants) seront soumis à la même exposition 
quotidienne que les travailleurs (en fonction du rôle et des activités du visiteur), bien que le temps d'exposition soit 
beaucoup plus court (généralement quelques jours par an), ce qui se traduit par une dose de rayonnement cumulée 
beaucoup plus faible. 

Le transport d'UOC implique le déplacement et la manutention de conteneurs d'UOC par la route et par les installations 
portuaires. 
sous la réglementation de l'Agence mauritanienne de radioprotection et de sûreté nucléaire (ARSN). Exposition du 
public à l'UOC on ne s'attend pas à ce qu'il y ait un déversement dans les conteneurs. Les mesures de contingence et 
d'urgence en cas de déversement d'UOC pendant le transport sont décrites dans le document intitule Plan de gestion des 
transports. 

L'accumulation de poussières transportées par le vent et porteuses de NORM dans les zones utilisées par les 
personnes, telles que les zones de couverture végétale utilisées par les groupes nomades, est une possibilité. 
Cependant, comme la poussière produite par l'exploitation minière ne représente qu'une très petite fraction de la 
poussière présente dans la zone, la contribution du projet à l'activité des poussières de surface dominantes devrait 
être négligeable (c'est-à-dire que toute accumulation de poussière/sable affectée par le projet devrait avoir une 
activité qui n'est pas significativement plus élevée que celle de la poussière/sable existante). 

L'exposition estimée du public aux rayonnements est bien inférieure à la limite de dose publique de 1 mSv par an. 

L'exposition du public est ramenée au niveau ALARA en limitant les visites du public dans la zone du projet à 10 jours 
par an et en limitant l'accès du public aux zones contrôlées du site. Toutes les dispositions relatives à la prévention, à 
la gestion et à l'atténuation de l'exposition des travailleurs aux rayonnements s'appliquent à l'exposition du public. 

 

 
0.8.3.3 Animaux 

 
Les principaux risques d'irradiation pour les animaux associés aux activités du projet sont l'exposition aux poussières 
radioactives ou l'ingestion d'eau ou d'eaux souterraines contaminées par des radionucléides. La sensibilité à 
l'exposition aux rayonnements varie considérablement d'une espèce à l'autre, les oiseaux étant les plus sensibles 
(AIEA, 1992). Les principaux risques pour les animaux sont les rayonnements gamma externes provenant des puits 
d'extraction et l'ingestion de poussières radioactives. 

Une évaluation de la dose de rayonnement pour les espèces animales a été réalisée sur la base du cas le plus 
défavorable d'exposition directe aux activités de la mine et de l'exposition la plus élevée au rayonnement field 
enregistrée lors des études de rayonnement field, et le risque d' impact du rayonnement sur les animaux devrait donc 
être négligeable. 

Les mesures d'atténuation comprendront 

► Stocker l'eau dans des réservoirs afin de minimiser l'exposition de l'eau qui peut attirer les oiseaux et autres 
animaux. 

► Empêcher l'accès à l'eau stagnante. 

► Surveillance de la faune, y compris l'inspection des zones de travail pour détecter les animaux malades ou 
blessés. 

 
0.8.3.4 Plantes 

 
La zone de ressources du Tiris oriental est dépourvue de végétation et la zone de ressources du Tiris occidental ne 
comporte que des herbes clairsemées dans des zones limitées. Le risque d'impact des rayonnements sur les plantes 
lié aux activités du projet est donc très limité. Le principal risque pour les plantes est le rayonnement gamma externe 
dû à la proximité de matériaux présentant une activité radiologique élevée. 
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Une évaluation de la dose de rayonnement pour les plantes a été réalisée sur la base du cas le plus défavorable 
d'exposition directe aux activités de l a  mine et de l'exposition au rayonnement field la plus élevée enregistrée au 
cours des études de rayonnement field. La dose de rayonnement totale estimée est 200 fois inférieure aux niveaux 
indicatifs, ce qui indique que le risque d'impact du rayonnement sur la flora devrait être négligeable. 

 

 
0.8.3.5 Écologie aquatique 

 
Les précipitations sont extrêmement rares dans les zones du projet et, dans la plupart des cas, les eaux de surface 
sont inexistantes. Cependant, les eaux de surface qui se forment à la suite de rares précipitations peuvent abriter des 
écosystèmes aquatiques importants. Des poussières radioactives fugitives pourraient s'accumuler dans les eaux de 
surface à la suite de précipitations fréquentes, ce qui pourrait entraîner un risque d'exposition aux rayonnements pour 
le biote aquatique. Toutefois, l'impact résiduel devrait être négligeable. 
 

0.8.4 Sécurité des matières radioactives  

 
Le concentré d'oxyde d'uranium produit par le projet sera transporté off le site par route, sous une sécurité 
appropriée, jusqu'au port de Nouakchott pour l'expédition internationale. 

L'oxyde de minerai d'uranium présente des risques radiologiques et de sécurité relativement faibles pendant le 
transport. Il s'agit de la même forme d'oxyde que celle que l'on trouve généralement dans la nature et qui présente 
une très faible radioactivité. Il reste stable dans toutes les conditions de stockage, de manipulation et de transport et 
ne présente aucun risque de fire ou d'explosion. L'oxyde de minerai d'uranium n'est pas utilisable comme combustible 
nucléaire ou à d'autres fins, car il nécessite un traitement supplémentaire important. L'extraction et la production 
d'oxyde de minerai d'uranium constituent également l'étape la plus sûre et la moins sensible du cycle de l'uranium, 
avec un faible risque d'enlèvement non autorisé. Comme le transport a lieu dans le domaine public, il s'agit d'une 
phase potentiellement plus vulnérable du cycle de l'uranium. 

Les mesures de gestion et d'atténuation comprennent 

► Mise en œuvre du plan de gestion des rayonnements et du plan de gestion du transport pour le transport de 
UOC du site au port de Nouakchott. 

► L'élaboration d'un plan de gestion de la sécurité en consultation avec les autorités gouvernementales 
compétentes, y compris une escorte de sécurité de l'UOC depuis le site jusqu'au port de Nouakchott. 

► Consultation et engagement avec les communautés situées le long de l'itinéraire de transport et les autres 
parties prenantes. 

► Les zones clés du site doivent être clôturées et l'accès au site doit être contrôlé. 
 
 

0.8.5 Santé et sécurité au travail en général (OHS) 

 
La santé et la sécurité au travail sont des questions essentielles pour le projet (comme pour tous les projets miniers), 
qui nécessitent une planification et une gestion minutieuses. Les principaux risques inhérents aux opérations 
d'extraction de l'uranium comprennent l'exposition professionnelle aux radiations, l'exposition à la poussière, 
l'exposition à des produits chimiques dangereux, la sécurité des transports sur et hors du site, les risques 
d'explosion/de fire et le travail dans des environnements éloignés. 

Tiris Ressources s'engage à obtenir de bons résultats en matière de santé et de sécurité dans le cadre de ses activités 
et mettra en œuvre un système de gestion de la santé et de la sécurité fondé sur les normes internationales. Ce 
système comprendra des cycles de suivi, d'audit, d'examen et d'amélioration, ainsi que l'utilisation d'une hiérarchie de 
contrôles pour minimiser les risques. Ces éléments sont repris dans un certain nombre de plans, notamment le plan 
de santé et de sécurité au travail dans le cadre de l'ESMMP, le plan de gestion des radiations et le plan de préparation et 
d'intervention en cas d'urgence. 
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Les autres stratégies visant à minimiser les risques en matière de santé et de sécurité au travail sont les suivantes : 
► Identifier les activités à haut risque et mettre en œuvre des plans et des procédures de gestion (par exemple, 

isoler l'énergie), gestion du trafic, travail en hauteur, entrée dans des espaces confinés, etc.) 

► Inductions, formation spécifique et sensibilisation pour s'assurer que les travailleurs sont conscients des risques 
associés. 

► Encourager le signalement des dangers, des incidents et des quasi-incidents afin d'éviter qu'ils ne se 
reproduisent. 

► Consultation des employés sur les questions de santé et de sécurité au travail. 
 

► Mise à jour des plans de préparation et de réaction aux situations d'urgence et des plans de gestion des crises 
pour faire face efficacement aux situations suivantes les situations d'urgence, le cas échéant. 

► Entretenir et inspecter les véhicules et autres équipements. 

► Disposer d'une clinique médicale sur le site, dotée d'un personnel médical dûment formé et agréé. 

► Contrôler les performances en matière de SST au moyen d'inspections sur le lieu de travail, d'audits internes et 
de la collecte de données. 

 

0.8.6 Santé publique et Sécurité 

 
Le projet devrait améliorer directement et indirectement les installations et les services de santé locaux dans la 
région de Tiris Zemmour grâce à la mise en œuvre d'un programme de développement communautaire et au 
développement économique et aux possibilités d'emploi créées pour les habitants de Tiris Zemmour. Les risques 
potentiels pour la santé des communautés et les impacts potentiels sur la santé devraient être très faibles ou 
inexistants pour le projet Tiris en raison de l'éloignement du site du projet, mais il pourrait y avoir des interactions 
avec le transport routier. Les mesures d'atténuation comprendront 

► Consultation et engagement avec les communautés locales et autres parties prenantes concernant le 
transport de marchandises et de produits UOC entre le site et Nouakchott. 

► Mettre en œuvre le plan de gestion du transport pour le transport de l'UOC du site au port de Nouakchott. 

► S'assurer que le prestataire de transport engagé pour le transport de l'UOC du site au port de 
Nouakchott est expérimenté et dispose de véhicules, de chauffeurs et de procédures appropriés afin de 
minimiser tout incident de transport. 

► Élaborer et mettre en œuvre un plan de gestion logistique pour le transport de marchandises générales et de 
carburant à destination et en provenance de 
site. 

► Communiquer et mettre en œuvre un processus formel de gestion des griefs pour répondre à toutes les 
questions des parties prenantes. 
plaintes. 

 
 

0.8.7 Terrain Utilisation 
 

Le projet se situe dans une ancienne zone militaire interdite dans laquelle la population locale était interdite sous 
l'autorité directe du commandant militaire de la deuxième région militaire, à l'exception de certains groupes 
nomades qui avaient l'autorisation de traverser la zone. Il n'y a pas d'établissements permanents dans cette zone, 
bien qu'il y ait quelques établissements abandonnés dans la région qui sont utilisés comme bases militaires 
temporaires. Les incidences sur l'utilisation actuelle des terres devraient donc être négligeables, et il est possible 
d'améliorer l'utilité des terres par la revégétalisation dans le cadre d'une réhabilitation progressive si les conditions le 
permettent. 
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Les stratégies d'atténuation consisteront notamment à encourager les travailleurs à s'en tenir aux routes désignées 
lorsqu'ils conduisent, et de futures études socio-économiques seront également entreprises pour surveiller 
l'utilisation des terres tout au long de la durée du projet. 

 

 
0.8.8 Biodiversité 

 
Les incidences potentielles du projet sur les plantes et les animaux devraient être négligeables, voire très faibles. Si de 
la végétation doit être enlevée ou perturbée, il y en a peu et elle n'apparaît qu'à la suite de très rares précipitations, et 
elle est également commune dans l'ensemble de la région. La perte de végétation devrait être temporaire et les 
zones perturbées seront progressivement remises en végétation. 

Les incidences potentielles sur les animaux devraient être négligeables. Le projet a une faible empreinte et un faible 
impact, et implique une réhabilitation progressive avec une restauration complète des valeurs environnementales 
d'origine à la fermeture. La faible perte d'habitat associée à l'implantation de l'infrastructure du projet ne devrait pas 
être significative pour la conservation des espèces dans la région. En outre, aucune espèce ne devrait disparaître en 
raison du développement du projet ou voir une proportion importante de son aire de répartition affectée. 

Les autres stratégies d'atténuation sont les suivantes : 

► Interdire aux travailleurs d'enlever la végétation (par exemple pour le bois de chauffage ou d'autres utilisations) 
et de chasser. 

► Entreprendre une réhabilitation progressive au fur et à mesure que les zones perturbées deviennent disponibles. 

► Construire des reliefs définitifs pour recueillir les précipitations, ce qui pourrait augmenter la quantité de 
végétation. 

► Suivi des plantes et des animaux pendant la durée de vie de la mine afin de déterminer l'impact sur la 
biodiversité. 

 
0.8.9 Surface Eau 

 
En raison du climat extrêmement aride de la région, il n'y a pas d'eau de surface dans la région du projet. Les 
précipitations annuelles moyennes dépassent rarement 20 mm autour d'Hippolyte et 50 mm autour de Ferkik. Toute 
pluie tombant pendant les mois les plus frais s'évapore rapidement, mais s'accumule parfois pendant quelques jours 
dans les dépressions et les lits des rivières. Ce phénomène est plus fréquent dans les environs de Ferkik. La plupart 
des eaux de surface s'écoulent rapidement dans le sol si elles ne s'évaporent pas. 

Le projet n'utilisera pas d'eau de surface pour ses opérations. Les eaux souterraines proviendront du bassin de 
Taoudeni (à environ 130 km au sud-est) et seront acheminées vers le site du projet par une canalisation terrestre. Les 
précipitations sont imprévisibles en termes de calendrier et de gravité. Bien que les précipitations soient très rares, 
elles peuvent prendre la forme d'orages importants et entraîner des inondations locales et régionales. 

Les impacts potentiels du projet sur les écoulements d'eau dans la zone du projet comprennent les flash flooding et 
les risques associés pour le personnel du projet et l'infrastructure lors d'événements pluvieux extrêmes en raison des 
grands bassins versants, avec des eaux de flood prévues pour monter en flèche dans les 2 à 6 heures selon la taille du 
bassin versant. Toutefois, la construction de structures de contrôle et de dérivation du drainage autour des 
composantes de la mine pourrait empêcher l'inondation des puits de mine et du site du projet,  mais pourrait avoir un 
effet mineur sur les débits d'eau locaux. 
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0.8.10 Eaux souterraines 

 
Comme il est peu probable que les eaux souterraines dans les zones de ressources soient suffisantes pour 
l'approvisionnement en eau de la mine, les eaux souterraines doivent provenir du bassin de Taoudeni, à environ 130 
km au sud-est d'Hippolyte, et être acheminées vers le site du projet par une canalisation terrestre. Les puits peuvent 
intercepter les eaux souterraines, mais cela est considéré comme très improbable en raison de l'aridité et de la faible 
profondeur des puits et, si c'est le cas, l'étendue de l'interception sera limitée. L'extraction des eaux souterraines des 
puits de mine ne devrait donc pas être nécessaire. 

Le projet nécessitera jusqu'à 2,5 GL/an d'eau pour les activités d'exploitation, y compris le traitement, l'eau de fire, le 
dépoussiérage et l'eau potable ; les eaux souterraines constituent donc un service écosystémique dont le projet 
dépend directement pour ses activités. L'extraction des eaux souterraines ne devrait pas affecter les rendements des 
eaux souterraines de l'aquifère d'origine et devrait avoir un impact négligeable sur les réserves régionales d'eaux 
souterraines. 

Les impacts potentiels sur les sources d'eau souterraine seront minimisés par les moyens suivants 

► Le projet maximisera l'efficacité de l'eau en la recyclant et en minimisant les pertes par évaporation. 

► Minimiser l'extraction des eaux souterraines au niveau local. 

► Surveillance de l'utilisation de l'eau sur le site et de l'extraction des eaux souterraines dans la zone des 
forages de production afin d'évaluer toute baisse du niveau des eaux souterraines à proximité des 
forages. 

► Élaboration et mise en œuvre d'un plan de gestion de l'eau et établissement d'un bilan hydrique pour 
l'utilisation de l'eau sur le site. 

 

 
0.8.11 Eaux de surface et souterraines Qualité 

 
Les incidences potentielles du projet sur la qualité de l'eau dans la zone du projet comprennent la contamination des 
eaux de surface au contact d'hydrocarbures, d'huiles, de graisses, de déchets généraux et de déchets minéraux. 
L'érosion des zones perturbées par le ruissellement de surface lors de rares précipitations pourrait également libérer 
des sédiments dans l'environnement en aval, et l'érosion éolienne et hydrique la dispersion des résidus fine pourrait 
entraîner la dispersion de matières radioactives naturelles, susceptibles de s'accumuler dans les zones basses et les 
lits de rivière asséchés, où elles pourraient avoir un impact sur l'écologie aquatique pendant les épisodes de runoff. 
Les déchets devraient ê t r e  secs ou se dessécher rapidement lors de leur mise en place, et ne devraient pas être 
modifiés par rapport à leur forme d'origine ; ils ne devraient donc pas présenter de risque de contamination des eaux 
souterraines. 

Pour atténuer ces impacts potentiels, les stratégies sont les suivantes : 

► Aucun rejet d'eau de traitement n'est prévu pendant la durée du projet - l'eau de traitement sera réutilisée pour 
optimiser l'utilisation de l'eau. 

► Construction de drains de dérivation pour minimiser l'érosion de l'eau et éviter que la zone du projet ne soit 
inondée en cas de précipitations extrêmes, ce qui pourrait ensuite contaminer l'eau à partir de matériaux 
d e  traitement (naturellement radioactifs), de déchets généraux et d'hydrocarbures. 

► Recouvrement ou élimination appropriée des déchets généraux afin d'éviter que les déchets généraux emportés 
par le vent n'aient un impact en aval. 
la qualité de l'eau. 

► Remblayage progressif des déchets de terre et de roche dans la fosse afin de minimiser l'érosion et la 
contamination potentielle. 
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► Stocker les produits chimiques, les hydrocarbures, les huiles et les graisses dans des zones étanches 
et protégées de manière appropriée afin d'éviter la contamination du sol et de la qualité de l'eau. 

► Une station d'épuration appropriée sera construite. 

► La qualité des eaux de surface et des eaux souterraines sera régulièrement contrôlée. 
 
 
 

0.8.12 Qualité de l'air  

 
Les niveaux de poussière naturellement élevés dans la région seront l'une des principales préoccupations pour la santé 
des travailleurs. La région autour du projet est soumise à des vents violents et à des tempêtes de poussière et de sable 
généralisées. La qualité de l'air ambiant dans la région est susceptible de dépasser les lignes directrices internationales 
en matière de qualité de l'air pendant les tempêtes de poussière et les épisodes de brume de poussière de l'Harmattan. 

La principale source potentielle d'émissions de poussières sera l'exploitation minière et le traitement, mais la 
modélisation des poussières indique que les émissions de poussières devraient être localisées à proximité des 
opérations. Étant donné qu'il n'y a pas d'habitations permanentes à proximité des zones du projet ou sur l'itinéraire 
de transport non scellé, et qu'il n'y a pas de faune ou de végétation importante, les émissions de poussières provenant 
des activités d'extraction, de traitement et de transport ne devraient pas avoir d'impact important en dehors des 
travailleurs. 

Grâce à la mise en œuvre efficace des mesures d'évitement, d'atténuation et de gestion décrites dans l'ESIA et 
l'ESMMP, les incidences sur la qualité de l'air au travail devraient être gérées de manière à rester dans les limites des 
lignes directrices internationales. Ces mesures d'atténuation sont les suivantes 

► Il n'y aura pas de dynamitage, ni de concassage ou de broyage du minerai, ce qui réduit la quantité de poussière 
générée par le projet. 
Projet. 

► Utilisation de camions à eau pour réduire la poussière sur les routes du site et dans les opérations minières. 

► Le matériau sera humide ou mouillé (c'est-à-dire boueux) pendant la majeure partie du traitement afin de 
minimiser la production de poussières. 

► Il est prévu d'installer un parc solaire pour compléter la production d'électricité à partir du diesel, ce qui 
permettra de réduire les émissions de gaz à effet de serre. 
les incidences sur la qualité de l'air. 

► Les travaux seront interrompus en cas d'épisodes de poussière importants. 

► Des masques anti-poussière et des respirateurs seront utilisés par les travailleurs si nécessaire. 
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0.8.13 Climat et Énergie 

 
La plupart des émissions de gaz à effet de serre associées au projet devraient être générées pendant les opérations, 
principalement associées à la consommation de diesel pour la production d'électricité et l'équipement minier. 
Cependant, le produit du projet (UOC) est une source de carburant sans gaz à effet de serre pour la production 
d'énergie, et offre donc un avantage supplémentaire en termes d e  réduction des émissions de gaz à effet de serre. 

L'installation d'une ferme solaire permettra de réaliser des économies d'énergie supplémentaires. D'autres stratégies 
d'atténuation seront mises en œuvre : 

► Sensibiliser les travailleurs à l'utilisation efficace de l'énergie (éclairage, climatisation, etc.). 

► L'achat de véhicules et d'équipements économes en carburant. 

► mettre en œuvre un programme d'entretien préventif pour tous les véhicules et équipements afin d'assurer leur 
fonctionnement 
efficacement. 

► Étudier l'option de l'énergie éolienne pour la production d'électricité supplémentaire. 

 
0.8.14 Archéologie et culture Patrimoine 

 
La région du projet est connue pour avoir eu une importance archéologique, mais il n'y a pas de sites du patrimoine 
mondial ou d'autres sites archéologiques ou culturels internationalement reconnus à proximité du projet. 

Une étude des zones du projet et de leurs environs en janvier 2017 a identifié 29 sites archéologiques à proximité des 
zones du projet, dont 23 sites préhistoriques, 2 sites néolithiques et 4 cimetières musulmans. Aucun site 
archéologique n'a été i d e n t i fi é  dans les zones de ressources actuelles ; cependant, 8 sites ont été identifiés à 
moins de 250 m d'une zone de ressources qui sera gérée pour éviter les impacts indirects potentiels. 

La mise en œuvre de mesures de gestion et d'atténuation appropriées comprendra : 

► Enquêtes sur les zones qui n'ont pas été étudiées précédemment au cours de l'étude de base, par des 
spécialistes mauritaniens (c.-à-d. IMRS). Cela inclura le corridor de la conduite d'eau depuis le bassin de 
Taoudeni jusqu'au site. 

► La mise en œuvre d'un permis de défrichement pour s'assurer qu'il n'y a pas de sites d'importance 
archéologique ou culturelle avant que de nouvelles zones ne soient perturbées. 

► La mise en œuvre d'une procédure de découverte fortuite, dans le cas où un élément d'importance 
archéologique est trouvé pendant les fouilles. 

 

 
0.8.15 Impacts cumulés  

 
Les effets cumulatifs associés au projet devraient être minimes et le projet ne devrait pas entraver le développement 
d'autres projets existants ou prévus, mais cela pourrait changer au cours des 25 ans de durée de vie de la mine. Le 
projet se situe dans une zone isolée, sous-développée et non peuplée du désert du Sahara et il n'existe aucun projet 
industriel, commercial ou d'infrastructure dans la région. Les projets d'exploitation les plus proches se trouvent à plus 
de 400 km. 

Le projet devrait contribuer au développement socio-économique de la région par l'acquisition de biens et de 
services, et poursuivre le développement du Tiris Zemmour en tant que zone économique importante pour la 
Mauritanie. 

Le projet ne devrait pas avoir d'effets cumulatifs sur la biodiversité, car il n'y a pas d'écosystèmes connectés. 
entre le projet et d'autres opérations et les valeurs de la biodiversité dans la région sont relativement faibles. 
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Le projet s'appuiera sur les eaux souterraines pour répondre à ses besoins en eau. Les incidences cumulatives sur les 
ressources en eaux souterraines devraient être minimes, car le projet prévoit d'extraire l'eau d'un vaste réservoir 
d'eaux souterraines à haut rendement et inexploité situé dans le bassin de Taoudeni, à l'est. Cela permettra d'éviter 
les effets cumulatifs potentiels des multiples utilisateurs industriels d'eau souterraine dans la région, mais la présence 
d'un approvisionnement en eau garanti pourrait attirer des personnes dans la région. Ces personnes il peut s'agir 
d'éleveurs nomades, de colons et de mineurs artisanaux. Une augmentation de la population exercerait alors une 
pression sur d'autres aspects de l'environnement naturel (par exemple, les plantes et les animaux) et pourrait avoir un 
impact négatif sur la sécurité de la région. 

Le transport par route du concentré d'oxyde d'uranium (UOC) vers le port de Nouakchott augmentera le nombre de 
camions sur les routes publiques et, par conséquent, l'interaction avec les communautés et la probabilité d'un 
incident lié au véhicule. Le transport du produit sera toutefois étroitement contrôlé et géré de manière effective et 
sera accompagné d'une escorte de sécurité, ce qui minimisera les risques d'incidents négatifs. 

Tiris Ressources a intégré des considérations environnementales et sociales dans de nombreux aspects de la 
conception du projet, et un programme de gestion détaillé a été élaboré pour couvrir les principaux impacts 
cumulatifs potentiels identifiés pour le projet. La mise en œuvre effective de ce programme permettra de minimiser la 
contribution du projet à tout impact environnemental et social cumulatif négatif potentiel, et de maximiser les 
avantages cumulatifs potentiels associés au projet (par exemple, l'emploi et le développement socio-économique). 

 

0.9 Parties prenantes Engagement 
 

L'objectif global de la consultation et de l'information du public pour le projet Tiris Uranium est d'améliorer la prise de 
décision, de favoriser la compréhension pour assurer la viabilité à long terme du projet et d'accroître les bénéfices 
potentiels du projet. 

Les principales parties prenantes du projet ont été identifiées parmi les agences gouvernementales et les autres parties 
prenantes : 

► Bir Moghrein Moughataa gouvernement et bureaux d'exécution ; 

► Gouvernement et services compétents de la Wilaya de Tiris Zemmour ; 

► Division militaire de la 2erégion militaire ; et 

► Les agences d'exécution du gouvernement central (en particulier la direction du contrôle 
environnemental, le ministère du pétrole, de l'énergie et des mines, et l'autorité nationale de 
radioprotection, de sûreté et de sécurité nucléaires). 

► Autres établissements nomades potentiels dans la Moughataa / Commune de Bir Moghrein ; 

► Bases militaires dans les forts d'Ain Bin Tili et de Chegga ; 

► Habitants de la moughataa de Zouerate / Commune ; 

► Mineurs artisanaux à Gleib Ndour ; 

► Des entreprises privées de la région, telles que d'autres sociétés 

minières. La liste des parties prenantes continuera d'évoluer au cours de 

la durée de vie du projet. 

0.9.1 Consultation des parties prenantes  

 
Une série de consultations initiales a été menée pendant la période de l'ESIA et les principaux résultats de ces 
consultations ont été abordés dans l'ESIA. Une consultation formelle et informelle continue avec diverses parties 
prenantes gouvernementales s ' est poursuivie depuis 2017 et se poursuivra tout au long de la durée de vie du Projet. 

L'entreprise poursuivra ses consultations formelles et informelles avec toutes les parties prenantes au fur et à mesure 
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que le projet entrera dans sa phase opérationnelle. Le plan d'engagement des parties prenantes (SEP) fournit un 
cadre pour la consultation et la divulgation d'informations pour la mise en œuvre du projet Tiris tout au long des 
phases de construction et d'exploitation du projet. Le plan d'engagement des parties prenantes a été élaboré sur la 
base des meilleures pratiques internationales et définit les méthodes de communication ainsi que les rôles et les 
responsabilités en matière de diffusion de l'information. 

 

0.9.2 Griefs Gestion 

 
La firme étape de la résolution des conflits est l'évitement des conflits. L'évitement des conflits est un objectif clé du 
processus de consultation des parties prenantes pour l'ESIA et pour le programme d'engagement communautaire en 
cours. Une consultation et un engagement réguliers avec les parties prenantes et les communautés régionales 
réduiront effectivement l'occurrence des désaccords et des positions conflictantes. 

Malgré les meilleures pratiques en matière d'engagement communautaire, il est probable que des griefs surgiront 
tout au long de la vie du projet, et il est important qu'ils soient traités de manière équitable et transparente avant qu'ils 
ne s'aggravent. Les phases de développement du conflict et les interventions appropriées peuvent être résumées 
comme suit : 

 Prévention des conflits→ Consultation et participation à la planification et à la 

prise de décision ;   Désaccords simples→  Négociation informelle, 

discussion et médiation ; 

 Positions contradictoires→ Saisine des tribunaux mauritaniens (la médiation est probablement la première 
étape) ; et 

 Conflit inextricable→ Au sein des tribunaux mauritaniens (jugement définitif). 

Le projet Tiris Uranium établira une procédure opérationnelle standard (POS) pour la gestion des griefs. Cette 
procédure sera conçue pour fournir un canal de communication ouvert et transparent entre la communauté et 
l'entreprise. Elle sera élaborée de manière à répondre aux exigences des normes nationales et internationales. 

 

0.10 Analyse économique  
 

Un aperçu de l'évaluation économique du projet réalisée par Tiris Ressources est fourni dans l'ESIA afin de démontrer 
la viabilité économique du projet et sa capacité à assurer le respect de ses obligations en matière d'autorisation, y 
compris les dispositions relatives à la gestion environnementale et sociale, au développement et à la réhabilitation 
des communautés. 

Le modèle financier développé dans le cadre de l'étude FEED (Front End Engineering Design) publiée par Aura le 28 
février 2024 et intégrant l'objectif de production actualisé publié par Aura le 11 septembre 2024, à un prix de vente 
supposé de 80 USD/lb, indique les résultats suivants : 

► Une production moyenne d'uranium sur la durée de vie de la mine de 1,8 million de livres d'U3O8 par an, dont 
2,2 millions de livres par an au cours des cinq premières années ; 

► Production totale de yellowcake de 41,5 millions de livres d'U3O8 sur la durée de vie de la mine (25 ans) ; 

► Coût d'investissement estimé à 230 millions de dollars US, y compris une marge de sécurité de 20 % ; 

► Coût d'exploitation unitaire estimé à 31,50 USD/lb U3O8 ; 

► Flux de trésorerie cumulé de 1 272 millions de dollars US sur la durée de vie de la mine (25 ans), après redevances 
et impôts ; 

► Taux de rendement interne de 39 % après redevances et impôts. 
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Tiris Ressources se conformera à toutes les lois fiscales mauritaniennes et aux exigences en matière de paiement des 
redevances. Sur la base d'un prix de vente de  80 $/lb, les recettes de l'État s'élèvent à environ 121 millions de dollars US 
provenant des redevances, 190 millions de dollars US provenant des bénéfices compte tenu de l a  part de 15 % 
détenue par l'État dans Tiris Ressources SA, et 521 millions de dollars US provenant de l'impôt sur le revenu et de la 
retenue à la source sur les dividendes au cours de la période de 25 ans. 

 

 

0.11 Conclusion 
 

Le développement du projet Tiris Uranium se traduit par des avantages substantiels pour le développement 
économique aux niveaux national et régional. Il fournira des avantages économiques directs (dividendes, redevances, 
impôts et taxes, salaires et dépenses) et indirects (flow on effects, formation et développement des compétences, 
développement de l'infrastructure). Les coûts d'investissement associés au projet se traduiront également par des 
effets sur l'économie nationale Mauritanienne. 

L'EIES a identifié les impacts potentiels du projet sur la base des informations disponibles et d'un programme 
professionnel de gestion et d'atténuation élaboré conformément à la législation mauritanienne et aux meilleures 
pratiques de l'industrie. La stratégie de gestion et de suivi proposée pour les phases de construction et d'exploitation 
du Projet Tiris a été documentée dans le Plan de gestion et de suivi environnemental et social (PGES). Ce plan définit 
également le cadre du système global de gestion environnementale et sociale du projet, y compris les responsabilités 
et les objectifs des activités de gestion et de suivi. 

La mise en œuvre effective et la mise à jour régulière du PGES en réponse à l'évolution des besoins permettront de 
minimiser les impacts environnementaux et sociaux résultant du projet et de maximiser les avantages 
environnementaux et sociaux potentiels. 

Une consultation permanente avec le gouvernement mauritanien, les communautés régionales et les autres parties 
prenantes sera importante pour s'assurer que les intérêts des parties prenantes continuent d'être pris en compte dans 
la planification et le développement du projet, ainsi que dans la fermeture et le déclassement de la mine. 

Les résultats significatifs des programmes de surveillance environnementale et sociale, ainsi que les incidents et les 
plaintes à signaler enregistrés par les systèmes d'information de l'entreprise, devront faire l'objet de rapports et de 
discussions en interne. Tiris Ressources s'engage à établir des rapports environnementaux et sociaux pour le projet 
conformément aux exigences du gouvernement mauritanien, y compris des rapports trimestriels, semestriels et 
annuels. 

Tiris Ressources s'engage à fournir des ressources suffisantes pour assurer la bonne mise en œuvre de la gestion et du 
suivi environnemental et social du projet Tiris Uranium, comme indiqué dans le plan de gestion et de suivi 
environnemental et social (ESMMP). Tiris Ressources veillera également à ce que, le cas échéant, les contractants 
prévoient également des ressources sufficient pour la gestion environnementale de leurs activités. 
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